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II 

Dan une première étude (1), nous avion pa~sé en 
revue LouLe une série d 'organes in Lerne ' du corp 
humain , représenté oil à l'éLat i olé, oil groupés par 
appareil, et nous di ion qu 'e n pou r u i van t nos 
recherches dan les collection des mu sée. , nou a vion 
trouvé des preuves allso]umenl palpables que es ex­
voLo de viscère repré entaient bien le viscères de 
l 'organisme hu main. C'e t ainsi que nou a Hon étudier 
touLe ulie série de lor es ou de moiti é de torses . 
d 'hommes et de femme., qui largemellt ouvert par 
une laparoLomie médiane , laL sent apparaître les 
organes précédem men t décrits, disposés ui van t le 
même type co n \'en lionnel que s u rIes (( planches anato­
miques )), reproduites dan ' notre premier arU le. 

Ex-voto d'organes internes 
adhérents à une forme humaine 

Celte nouvelle érie d'ge-ro lo analomù/ues adhr5rents 
à une j'm'me hnmaüw i ndiq ue un degré d 'a rt ou de 
science (2) , plus élevé dans l'interprélation de ces 
ofl'rande , qui cher baient à rappeler le plu po ible 
la forme et le siège de l'organe malade. Tel torse, paT 
exemple, bien que laparotollli sé ur la ligne médiane , 
n 'est modelé que d 'une fa çon incomplè te et seulement 
du cotédroi t, pour bien indiquerquela douleur, quoique 
d'origine centrale, ne e manifeste qu 'à droite. Tel autre 

(1) lhill . de lŒ Soc. {1' . r[ 'hist. de /(t II/ éd., X (HII1 ), p. :504, e l suiv . 
(2) Sou Galien, l'enseignem ent de J'anatomie cons i tail à montrer 

un homme nu et à rJ s igner l'e mplacement des organes et des vj -
cèl'es; mai ces indication . upposa ient préa labl menl un en e i­
gnement fond!" ur la clis ec tion humaine. Celle·ci fut Ul'tout f' n 
honn eur à l'époque d'Hr' rophile, mai s les co nnai sa nce précises 
qu 'elle avait doon ' e e perdi rent peu ü peu ou df'vinrent de plu . 
en plu vague. 



bu te de femme e. t représenté, de fa on voulue, an 
tête, ni bras, ni jambe ; III ai la laparotomie abdomi­
nale, mettan t à nu les viscères, no.us indique de façon 
précisf' que ni la tête ni les membres ne prenaient part 
aux souffrances d'origine viscérale. De la orte, le dieu 
guérisseu r avai t consta m men t devan t les yeux l'image 
de l'organe malade avee toutes le ' indications youlues. 

Un des plus célèbres ex-Yoto de la série que nous 
allons publier est sans contredit le « Thorax O1Werl» du 
~rusée de antiques au Vatican. 

Thorax ouvert, du Vatican ,fig. 1). 

Ce lor e, eu marbre, fu t trouvé vers le milieu cl u 
X Ville iècle da n. les (ou i lIe. faites sur l"em placemen t 
de la vil1a d'Antoniu Mu a, médecin d'Auguste, enlre 
la via LabicallCl et la villa Pnene Lina (1). Il e t an 
doute Cl ez mutilé, comme on peutIe voir, mais il e t 
resté heureu~emenl pour nou la plu grande partie 
de la « p1'f'pm'alion anatomique» qu'il avait peut-être, 
dans ridée du ' culpteur, l'intention de l'epré enter. 

Ce tOI' , dont les proportion ' extérieure ont 
exacte, e 'l celui d'un homme adulle et bien mu clé. 
Une inci ion médiane, qui va de la ba e du cou à la 
région hypogaslrique, laisse entrevoir la masse entière 
des viscères thoraciques et abdominaux. On aperçoit 
donc, dans la partie supérieure de lïnci ion, les 
poumons ~nclinés l'un vers l'autre et abritant à l'inté­
rieur d'une loge de forme triangulaire un organe trè 
allongé, pointu, qui ne peut être que le cœur. On 
remarquera qu ce cœur, comme dans le autre ex­
,"olo, e ' t encore placé ur la lig'ne médiane et qu'il e t 
encore plus pointu à son ext.rémité que nou ne J'avion 
rencontré jusqu'ici: de plus, il adhère pal' sa pointe à 
un organe (?) ou -jacent, qui donne l'impression, par 

, 1) Dom CABROL ( Vict. (['A1'Chéol. chrétienne, a l'tic. Anatomie) : 
« La date de ce Ü'agment peut êtl'e approximativement indiquée 
comme antérieure à l'époque de Galien, dont la description anato­
mique de vi cèl'es abdominaux est sen iblement plus avancée que 
leur représentation dans ce fragment. » 
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son bord relevé, d ' un simpl e feuillel tran versaI. Cet 
organe membraneux représenle-t-it Je diaphragme? 

Fig. 1. 

L'hypothè e nou parail plau ible el outenable, bien 
qu'elle ait élé niée par le Dr Tomma i Cl'udeli (1); 

(1) Bull . dell'I nstil. di Corl'i.,;pond. a1'cheol" 1885, p. t47-149. 
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Charcot et Dechambre , au contraire , déterminent de 
fa çon très ea tégodque (1) eomme « diaphragme (2) le 
feuillet transversal, sur lequel adhère -le cœur ». La 
forme de ce cœur a donné lieu à des controverses 
nombreuses; caron a voulu y voir, d 'après cette donnée 
et d 'après cell e du contact avec le. diaphragme, la 
reproduction d 'un ,cœur de singe. On en concluait que 
cè marbre avai l été seul pté d 'a près na tu te, puisque la 
di ssec tion des s inges rempla ça it dan s l'antiquité celle 
des cadavres humains (0), et rOll cherchait dans les 
dilIére'nt~s espéces de singes celle qui présentait une 
se m bla J}le d isposi tion cl u tœur, tou t en ayant u Il 
a ppareil pu Imonai J'e en concorda Il ce a vec l'ana tom ie 
de l'homme. Un en arrivait ainsi à concl.ure que seuls 
le magot, le ou is li li et le la marin pou vaien t a voir servi 
de modèl es, puisqu'il s avaient ù la foi s un cœur vertical 
el de jJouUlonSCO lllll1e ce ux de l'homme, c'est-à-dire un 
poumon droit à troi s lobes , un poumon gauche à deux 
lobe , alors qu e lï 111 men c majoriLé des êtres de leur 
e pèce pré ente quatre lobes au poumon df'Oit. 

En réa lité, en a-t-il été ainsi? ou ne faut -il pas y 
voir, co mme Je propose le professeur T. Crudeli, un 
artifice de préparation du sc ulpt.eur, qui n'aurait fait 
adhérer la pointe du cœur qu e pour as urer la solidité 
de cette petite pièce de marbre , isolée et pendante au 
milieu de la cavité thoracique'? Cette explieation nous 
parait beaueoup plus simple et plus plausible que 
l'hypothèse de Charcot. 

Au-dessous du diaphragme (puisque lions en admet-

(1) Gct;;('llt' hebd. de Med. et de CM1'm"., 1857, IV , p. ~2i)-457: De 
quelq ues marbres antiques concernant les é tud es analomiques, par 
les D r. CI1AI1COT e t DEc RAMBHE . 

(2) Cet organe é tait connn d'ailleurs de Grecs, d'aprè le témoi­
g nage de PLINE (R ist. Nat. Liv . xr, § LXXVII ), pui squ 'il s lui 
avaient donné le nom de \C !f' pê'iEÇ» tandis que les Latin dénom 
maient « ]Jrœcordia » cet organe membl'ane ux élendu au deva nt 
du cœUl·. 

(3) Telle é tait la c royance de Pline qui afTil'me (Liv. XI, § 100) 
que tou s les organe!'> inté rieurs des s inges so nt conformés sur le 
mod èle de l'esp(~ce humaine. 
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tons l'existence) se trouve une masse g lobuleuse, volu­
mineuse bien que frag-mentèe de moitié. ur cette 
masse, partant du milieu du diaphragme, exactement 
au-des ous de la pointe du cœur, une ligne de démar­
cation se dirigeant vers ]e côté droit de l"abdomen 
indjque la séparation entre le foie et l'e tomac. 

Le foie e ta insi représen té, corn me nous l'a von déjà 
vu, sous forme d 'o rgane trilobé; quant à l'e tomac , 
auquel l'arti te a donné des proportion exce sives, 
peut-être intentionnellemenl, il est représenté avec la 
grande courbure en haut et]a petite en bas, contrajre­
ment à ]a normale. 

La cassure du marbre ne permet pas de voir l'abou­
chement de l"e tomac avec l'intestin, mais on peut 
voir un fragment de ce dernier organe refoulé tout en 
bas, à l'extrémité gauche et inférieure de ce torse. 

Nous avons fait ressortir les inexactitudes anato­
mjque'3 le plu gros ières de ce marbre sans nous 
arrêter à de critiques que chacun peut faire, comme 
celle par exemple de la position flbaissée du cœur, 
absolument anormale. Ce que nous avon dit suffit 
pour permellre de conclure que ce « marbre)) n'a pu 
être fait d 'aprè nature; qu'il n'était pas destiné par 
suite à servir de modèle anatomique; qu 'il n'e t pa 
davantage l'expression d 'une fantaisie d 'a rti te, mais 
qu'il s'agjt très probablement d"tm ex-voto pour la 
réalisation duquel le cu l pteur a va i t a ppelé à son aide 
tant bien que malles notions qu 'il avait acqui e en 
anatomie. 

Quoi quïl eo soit, ce marbre est fort curieux, car il 
devait être l"oiTra ode d'un riche pel" onnag-e si on Je 
compare au point de vue de la matière première et du 
travail d 'exécution aux autres ex-vota de s imple terre 
cuite faisant partie de celle même série. 

Torse en terre culte 
du Musée national Rome (fi g. 2) , . 

L'exemplaire reproduit par la f1g. 2 e t un torse en 
terre cuite, mutilr lui au. s i, mais cumplet au point de 
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vue de l'ensemble des viscère. Ses restes indiquent 
suffisamment le souci qu'avait eu le modeleur de se 
rapprocher de la ' nature, du moin par l'aspect exté­
rieur; car il n'a pas manqué d 'indiquer la saillie de 

Fig. 2. 

la hanche, le pli de l'aine à d roi te el la rondeur muscu­
laire de la partie supérieure de la cuis e du même côté. 

Ce torse, un des plu curieux du Musée national de 
Rome, fut décou vert dans un chantier de fouilles à 
Rome même ('1); il mesure 31,cm de haut sur 28cm de 

(1) Comtes e Lovalelli : Iso la Tiherina, Fouilles du Tibre til1élanges 
Pen'ot, t903, p. 227). 
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large, et l'ouverture de ce buste si largement laparo­
tomisé, du bord supérieur du sternum à la ymphyse 
pubienne, en comprend presque toute la hauteur 
(30cm sur 22cm

). 

Le sternum a été complétement réséqué, ainsi que 
le « tablier costal,» au niveau de trois cote, dont on 
aperçoit les surfaces de ection à droi te et à gauche 
dan l'épaisseur des téguments du thorax. A ce sujet, 
il y a lieu de faire remarquer que ]a paroi abdominale 
et thoracique e, t repré entée [oL'mée de deux feuillets: 
un feuillet superficiel, le plus épflis, qui recouvre les 
cotes sectionnées, et un feuillet profond , plus mince. 
qui pourrait être rabattu sur les organes inlernes . 

Fau t-il y voir un si m pIe ici i t du hasard ou, au 
contraire, ne serait-ce pflS une indication que cet 
ex-voto a été [ait en partie d 'après natuL'e? La chose 
nous parait assez probable. 

Le modeleur, en tout cas, s'il n'avait pas vu des 
viscères humains en place, avait dù voir o1tDril' (1) un 
thorax et un abdomen, car il n'elH pas inventé de 
pure imagina lion Uil LIu LI bie pia n superficiel, épais, 
musculaire, et un plan profond, plu mince, aponé­
vrotique et péritonéal. 

Dans l'angle su périeur de l'ou vertu re thoracique, on 
retrouve la « loge triangulaire» que nous sommes 
accoutumés à rencontrer, abri tant. le même organe 
ovoj"de, que nous avons détel'miné comme étant le 
cœur. Rappelon que les deux masses inclinées l'une 
vers l'autre et formant le toit protecteur de la loge 
cardiaque représentent les poumons: ceux-ci, toutefois, 
ne sont pas figurés de manière aussi complète que 
dans les ex-voto précédents, où les différents lobes sont 
dessinés. 

(1) Malgl'é. la rareté de dissections ou des autopsies, un m édecin 
de l'Ecole hippocratique, Dioclès, de Cal',\'sle, avait écrit dès le 
Ile siècle un ll'aité de la dissection, cité par Pline e l Galien (DIOC Ll S 

fragmenta , KCH~ , 1820) ; de méme lIé rophile, (335 av. J .-C.) el 
Era i trate (300-260 av .. J.-C. ), 
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Quant à la mas e t ransversa ie, sur laq ueUe repose 
le cœur, comme « sur un coussin mollet », au dire de 
Galien, elle pourrait à la rigueur èlre interprétée 
comme le diaphragme, et nou ne pensons pas, comme 
c'est du reste l'avis du profe seur Stieda, qu'on puisse 
y voir une image du péricarde: ses dimensions en 
sont trop grandes, par rapport aux aulres organes. 
Le professeur Stieda croit simplement qu'on a voulu 
réunir les poumons par un bourrelet transversal, 
dénué de signification précise; nous ne ommes pas 
de son avis el nous pensons au contraire qu'il s'agit 
bien là du diaphragme, comme dan le thorax en 
marbre du Vatican. 

Au-dessous du diaphragme et à gauche (par rapport 
à la photognlphie), se trouve une masse quadrangulaire, 
obliquement dirigée de dedans en dehor et de haut 
en ba : cette masse doi t représenter le foie; elle est 
surmontée elle-même d'une petite mas e cylindrique, 
qui pourrail être la vésicule biliaire. 

A droite du foie, un organe volumineux , dilaté, avec 
des gou tlièl'e verticale indiquan t e propriétés 
d 'exten ibilité, représente à n'enpasdouter, l'estomac: 
au-dessous de lui, un organe de volume réduit et 
symétrique du foie est l'image de la rale (1). 

Barrant transversalement toute la cavité abdominale 
et sans continuité apparente avec l'estomac, se déroule 
une anse intestinale, ayant d'abord la direction du 
colon transverse, puis s 'infléchi sant ~l droite en un 
coude assez brusque pour se continuer par une partie 
rectiligne. Cette anse vient aboutir enfin à un organe 
médian placé tout au bas de l'inci ion abdominale et 
derrière lequel son extrémité se trouve cachée. Di ons, 
sans plus 1arder, que cet organe à apparence phérique 
el placé juste au-des us de la 'symphyse pubienne ne 
peul être que la vessie (2). 

(1) PLIl'iE. Hist. nat., Uv. Xl, § LXXX: (( Du côlé gauche, à 
l'opposite du foie, est attachée la rate, dont la perte, d'après 
certains, amènerait chez l'homme la perle. du rire, tandis que 
l'intempérance du rire dépendrait de la grosseur de cet organe n. 

(2) PWŒ (IIi:::.l. nal., liv. XI, § LXXXIV ) : (( La vessie de l'homme 
est sous le ventre, à la partie antérieure. n 
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. Pouvons-nous lirer de l'exi-Imen de cel ex-voto quel­
ques déductions médicales '! 

LI apparait Ü première vue que l'organe mi le plu:s 
en relief, qui Cl été modelé semble-t-il avec un soin 
tout particulier e l IÏntestin clans sa portion trans­
versale. Si on cOlllpare en elret celle portion à la partie 
(le cendanle dn mème organe, simple tube uni, san 
aucun détail, on ne manquera pa d'èlre frappé de la 
série d'involutions ur son axe de ce colon tran ver. e, 
avec des partie di tendue et d'autre étranglées. 

On devine très neltement qu'on a voulu représenter 
ici une série d'étranglements interne; et il e pourrait 
fort bien que l"afl'ection ayan t motivé celle (c planche 
analomique» i curieuse ait été une ob truction inle -
tinale. A notre avis, c'est ce qu'a vou]u signifier le 
[ahricant en multipliant ]es involutions de l'inte tin 
su l' son axe, Peu l-être même l'afreclion avait-elle 
né('e silé une laparotolllie que l'appellerait également 
l'ex-voto (1). 

l n torse analogue, mais eu meilleur état que le 
pn'cédent aü POiltl de vue de Ja silhouette extérieure 
est le torse de f mille repré ' enlé par la fig. 3, 

En réalité, ce torse ne comprend que]a moitié droite 
du thorax et ceLLe limitation de l'ex-volo n 'es t pas la 
ré ullante de eas ure an l.érieure : elle a été vou] ue 
par le modeleur qui a exécuté la pièce sur les indica­
tions de la malade, 

Ce demi-torse comprend l'amorce du cou et du bra 
droi t, le eil) d roi l, le thorax et l'abdomen jusqu'à 
la naissance des cuisses, qui sont brisées, mais ne 
devaient probablement qu·ètl'e amorcéesau si, comme 
le bras et le cou, 

Quant au côté. gauche, il n'est même pas ébauché; 

(1) Un passage d'.Eli en ( Hi~t. anilllal., IX , 33) cite le cas d'une 
femme à . laquelll' le ' pef'tl'e d'Esculape ouvrirent le ventee (? l 
pour en l'etit'er lin "Cl' d 'une mel'veilleuse grosseur. - Un texte 
d'ArnÉMIDol\E Olll'iro('/'it, V, 61 pal'ie d'une inci ion à l'abdomen 
faile par Esculape Ü lin malad e. Ces mème indication de lapa­
rolomie (? e rell'ollY(,J\l sur les sli'les drcouvel'le ' pal' Cavvadia . 
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pas la moindre esqui se de l'épêlUle, du bras ou même 
du sein; il est donc bien établi que l'ex-voto se rappor­
'tait uniquement ~l une aHection du cOté droit. 

Cette curieu e pièce, qui provient de ' fouilles même 
-de Rome, où elle est exposée au Musée National, pré-

Fig. 3. 

sente les dimensions suivantes: haut. f,,7 cm, diamMre 
transversal · 22cID , les di men ions de l'ouverture tho­
raco-abdominale élan t de 2J cm de hau t sur-16cm de 
large. 

A travers cette ouverlure apparaît la totalité des 
viscères internes: c'est Je même dispositif que précé-



280 

dem men l avec la loge tria Ilgulaire, renfermant ' le 
cœur, dont la pointe {ail sa illie au cenlre; ce sont le ' 
mèmes lobes pulmonajre , identiquement dj posés, 
puis le foie, ma è trilobée, nanquée ü dr(jile el à 
gauehe de cl ux rein ; enfin, au-de OUS, une va ' le 
poche médiane el globu leu e, q ni dOl t correspondre à 
l'estomac. A la pa l'lie j nférieu l'e de la cavité a bdomi­
nale et à gauche, un organe lubulaire oblique de haut 
en bas et de dehors en dedans va 'arrêter, comme ur 
l'exemplaire précédent, derrière une ma . se arrondie, 
médiane, placée à hauteuT du pubis, que nou. avon 
déterminée com me la vessie. 

L'interprétation ne cette pièce au point de vue palllO­
logique est plu délicate, car aucun organe n 'est spé­
cialemen t mis en valeur et on ne peut guère émettre 
d'hypothèse plausible : il est indiscutable lOlùefois, 
nous le répétons, que le souci de représenter le côlé 
droit du corps indique nettement que l'ex-voto était 
« spécit1que )) d'une afIeclion siégeant de ce c61é. 

Au point de vue de la disposition anatomique ne 
organe, cet ex-voto rappelle un peu le « plaques riscé-
1'a/rs » décrite dans la première parti,e (1) de notre 
étude, avec cette di fIérence tou tefoi que dan celle-ci, 
le organes pulmonaires paraissent réduit au mini­
mu m, au profit des organes abdominaux, tandis que 
c'e t plutôt le contraire chez les autres. Etait-ce voulu? 
Ou n'était-ce pa plutôt le fait d 'une main-d'.œuvre 
différente? 

L'ex-voto suivant (fig. 4) témoigne dans son ensem­
ble d'une plu grande étude de la ligne; on y ,relève 
quelques détails anatomiq~ues précis: relief des ' eins, 
indication des sillons. ous-mamillaires et intermamil­
laires; le creux axillaire est indiqué ain i que le pli 
génito-crural et la aillie des hanches prononcée sur­
Lout à gauche. 

Ce tore de femme complet, auquel son auteur n'a 
pas cru devoir fa onner la tète ni les membre, e 

\1) /Juil. de lct oc. {r . rl'lJi:'i.l. rie la lI1erl . X. 19ft, p. 512, fig. 5. 
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~onlenlanl de les amorcer, puisque ce ' parties n'avaienl 
CI ucune significa tion pou r l'ex-volo, fai l partie des 
colleclions du Musée du Louvre (N, 4757, ancienne 
collection Duraud E. D. 2097 ). 

Ses dimensions sonl les suivanle : haut. 187 11110
; 

la l'geur a u ni vea u des bras o'u g~a nde envergure 130 111111 
; 

Fig. 4. 

la l'geur des ha nches 8::.i mm . Di men ions de l'incision 
ahclominale: largeur maxima 40mm ; hauteur 60mm • 

Comme dans les deux ex-voto précédents, l'abdomen 
e~t ouvert et montre un dispositif d'organes à peu près 
idenliques à eeux déjà étudiés; mais on note toutefois 
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une ignorance plu grande de la topographie splan­
chnique et une pré ision moinrlre dan le détail. 

C'e t ainsi que celle l::tparotomie médiane, 'qui com­
mence au-de ou de l'appendice xiphoïde, ll'en met 
pas moin à découvert le cœur. Quant aux autres 
organes, ils son t mal i olé les uns des au tre et l'on a 
peine à reconna1tre la loge triangu laire formée par les 
poumons, qui jusqu'ici avait toujours été si bien 
modelée. On cherc.herait en vain également le foie et 
l'e tomae, tel que nou avons été habitués à les voir: 
tout au plu, peut-on reconnaître dan la masse 
tubulée de droite une parUe de l'in te ,tin, et la ves ie, 
dans la peU te ma e médiane à la limite inférieure 
de l'incision. 

11 ne semble pas davantage pos 'ible d'émettre sur 
cet ex-voto L1ne hypothèse pathologique soutenable. La 
malade qui l'avait oftert à la divinité guérisseuse 
avait-elle été réellement opérée? et avec uc·cès? 
N'était-ce pas implement une offrande propitiatoire 
pour être guérie de .douleurs in leslÎnales? N'était-ce pas 
peu t-ê tre a ussi un ex-voto d'opéra tion césarienne? 

Le doute ne saurait exister pour l'ex-voto précis que 
reproduit la fig. 1). Le donateur avait en eHet pris soin 
de faire mouler uniquement le trollC ou plut6t l'abdo­
men, limité ell haut à l'ombilic, en bas à la racine 
de cui es. 

Le dimen ion de ce tronc ontle ' ' uivante : haut. 
31 m ; circonf. upél'. DOrm ; rirconf. infér. 67~IlJ. 

A cet abdomen devaien t probablement ètre attenants 
le organes génitaux, ' i rOll en juge par les traces de 
cassure au niveau de la région pubienne; mais peu 
importe cette mutilation, car tout l'intérêt de l'ex-voto 
con iste dans la ma e en relieJ sous-ombilicale. 

Cette masse (diamètre vertical: cm, diamètre 
horizontal : IOcm ) e pré ente ou l'a pect de plu­
ieur circonvolution inte tinale , plu ou moins 

coudées, plu ou moin gonflées, enchevêtrées le unes 
sous les autres, mais au milieu de quelles une anse 
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horizontale apparait bea uco up plus tuméfiée CJue l e~ 

voisine. La posilion de ce ll e ma sse entre l'omhili c 
e t le pubi . exactenH'nt ~ ur la li gne méd iane évoque 
indubitahl ement l'idée cl'une volumin eu e hernie de 
hl lign e blanch , presque un e éventration. 

Fig. 1:>. 

l'eUe e t, à n'en pas douter , la ignifica tion de cet 
ex-voto i euri eux ,--o ffe rt par un malade atteint d'éven­
tra Lion a \'ec « é 1 rang lemen L hern iai re ». Etait-ce a van t 
la l'éd udÎull de sa hernie? ELail-ce après une heul'eu 'e 
iss ue opératoire? 11 n'y au rait puint li eu de s'ét~)lln e[' 
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de celle dernière éventualité, puisque nou avons par 
Martial (1) qu'il existait des médecin herniaires, 
spécialiste pOUl' la réduction de . hernies (2). Nou 
rappellerons, à propos de celte hernie, un ex-voto non 
moins curieux (3) du même genre, offert par un #nau­
fragé, échappé à la mort el qui avait toujours cru que 
la volumineu e hernie abdominale dont il élait atteint 
lui avait permi de e maintenir ur le flot jusqu'à 
ce qu'il flit enfin recueilli! 

Comme on a pu le voir, la érie des « planches ana­
tomiques votives)) e t des plus intél'e ' sante , et pour­
tanl cc spécimen curieux ne sont pas en trè grand 
nombre. Nom; venons (l'éludier les mieux conservés, 
mais il en est quelques autres, figurant dans des 
Musées italiens ou allemands, que nou devons, pour 
être aussi cOlllplet que po ' sible, cll1alyser de façon 
suc.cincle tout (lU moiJls. Dans les collections alle­
manùe , le pro[e seur Stieda ne signale que quatre 
ex-voto de cette ca tégorie. 

1rr lO1'.';C de lJonu. - Deux de ces torse, provenant 
de Veïe co III me ceux expo és ù Rome , sont au Musée 
é\rti tique de ITniver Hé de Bonn. L'lIu d'eux f qui 
mesure 30 111 de hauteur , représente un torse dont le 
cavités lhoracique et abdominale sont ouverte. Dans 
l'angle su périeu r de l'i11cision; on voi t à la parqe 
médiane un peU t corps entouré de masses inégale et 
auquel ont appendus deux bourrelet", en forme de 
massue, l'un à droite, l'autl'e ù gauche (cœur et les 
poumons). Les petite tubérosités au-dessus du cœur 

(1) Martial, X. 56: « Hermès. dit-il, est le Podalire des hernies. » 
(2) On trouve, d'ailleur , dans Celse (de Re medica, liv. VU, parag. 

XIX), la description de l'opération de la hernie et (liv. VI, parag. 
XVII ) la liste des ~emèdes à employer, dans les Exomphales pour 
éviter le secours de la main et l'emploi du fer. 

(3) Anthologie palatine (vol. l, ehap. VI, Epig. 166, traduet. 
latine) : 

« Imaginem herniffi Dionysiu hue cledica\'it, 
» Ex Nauti quadL'aginla ervaLlis so lu : 
» Lumbis enim ea slipe rligalù nalabal. 
» E t igitllr etiam he l'l1i re in quibusdam bona fortllna . )) 
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sont peut-ê tre, dit S ti eda sa ns l;affirm er cependant, 
des res les de péri card e ou de g l'O vai eaux sanguins. 
Troi s bourrele ts .sous-ja cents doive nt l'epré ent.er le 
foi e, imilé de celùi des mamrnifères : à droite et à 
gau che, on reconnait le rein , mais on note l'abse nce 
de la l';lle e t de l' es tom ac. Lïntes tio es t représenté, 
mai s on n e sa ur::lÏt en l'econnailre les différentes 
porti o n ~ ; rhll1s l'angle in[é ri eur de l'in cision abdomi ­
nale, se troll ve ' un e ma sse arrondi e, qui es t vraisem­
blabl ementla vessie. On n e sa ura it d ire, ajoute SU eda , 
si Je corps r eprésente celui d 'un homm e ou d 'une 
femm e. 

'}e torse (/f 1I000m . - Le lleuxième fra g menl du Mu sée 
de Bonn ne mes ure qll e l4cm de hauteur : il apparti ent 
peut-è tre ~l un co rps d'e nfa n t. La tê le es l ahsente, nill i 
qu e le, bras , ma is les épaul es ex is tent. Le corps es t 
ouvert e t tll ontre le ('œur, les deux poulll ons, le foie 
trilobé, les de ux rei ns et Il uelq ues frag ment ' cl ï lIles lin; 
ab ence rie l'a te ct de di a phl'agme. 

Les deux <llItl'es frag ments ignalés pa l' S Li eda lui 
sont pe l' onn els, L'un . rle l2cII1 Ù la('1ll de haut , prése nte 
qu elqu es res les de v(\tnments qu 'il sup po e avoir dû 
masquer l e ~ orga ll es gé nita ux. Da ll s ce f rag ment de 
torse, l'ou verlure de la cav ité lh o rac iqu ~ n'e l plus 
elliptiqu e co mm e p'récèdemm ent ma is' triangulaire ; 
elle mon Ire I.outefo i 5, ('.0 III me 1 es autres ex - \ '0 10, le CŒU r, 
les poum ons, I·e foi e trilobé et des anses inl e tin alo3 . 

L'autre frag ment indiqu e [lar sa form e un thorax 
féminin :il mes ure 5;3(' 111, ma is il es t ell moins hOH 
é lal de cOll se l'\'(lli o ll. 011 poul y reeO lln êl ltre ce pendant 
par e0 ll1[larai 50n avec les élu tres spécim ens quelqu e 
uns des vi scè res abdolllin a ux , enlre autres j'jntes tin , 
repré enté de faço n Ull peu d i/Jéreni e dulll ode habitue1. 

Dans les co]] ec li ons it a li enn es, en dehors du îHusée 
National à Home, et du ;\1 usée Etrusqu e. au Vati can , 
on peul voir enco re qu elques ex'vo lo de ce lte série (1) 
au ~lu sée de la « Villa Papa Giuli o ». 

' 1 HE LBlG: ScrU'i cli riuitli L rl/'Î I/ irt, Bu llet, rie ll 'l ~lit, di co /'/'i."­
p U/ld, .1 l'c he() l , 189::;, Nu VU, V II r Ing lio e l Agosto p, 14.4. 
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Ces fragments, provenant des fouilles de Ci vi tà­
Lavinia et qui furen t légués à ce Musée par la Comte se 
Vincenza di Santaforia, ~ont malheureusement des plus 
incomplets, car il ne reste presque plus aucun organe 
reconnaissable dans la cavité du corps enlr'ouvevt. 

L~ __ ._-
Fig. G. - Ex-volo de gros esse. Musre archéologique de Florence. 

QU;1nd nous aUl'OllS encore signalé un fragment 
semblable provenant de Nemi (l) el l'ex-voto que 
nous analyserons au chapitre des organes de la géné-

(1) Scavi pres 0 Nemi. ibid. , 1885, p. 149-1G1. 
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ration, mais dont nous dOllnon dès maintenant (fig. 6) 
la reproduction, nous aurons groupé dans cette étude 
le plus grand nombre, peut-êtI,'e même la totalité, des 
« Planches anatomiques) reproduisant les organes 
internes attaché à une forme humaine. 

Le professeur Stieda, dans son travail , ne signalait 
l 'exi tence que de onze exemplaires se ulement de ce tte 
catégorie d'ex-vo ta: nous avons pu en signaler quel­
ques autres figurant dan des Musées soit d'Italie, sail 
de France, et a pporter ainsi qllelques élémen ts de 
plus d 'appréciation à l'étud e de ce~ terres cuites si 
curieuses. 

---------



I.ill e. - 111111. Centrale du ~o l'd , i 2, l'li e Lcpe ~II' li L' I· . 

-----
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